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AH QUEL MALHEUR D’ETRE PETIT, MOCHE ET MAL FOUTU ! (2) 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

Dialogue : pour 2H 
Humour noir 
Durée : 3mn45 

 

Le Fils : Ah quel malheur d’être petit, moche et mal foutu… ! Papa ! Comment as-tu fait ton 
 compte ? 

Le Père : Je n’en sais rien mon fils. On s’était pourtant mis à deux. Avec ta mère. 

Le Fils : Il aurait fallu demander de l’aide. 

Le Père : On a fait comme on a pu. Sans appeler les voisins. 

Le Fils : Maintenant, qu’est-ce que tu veux que je fasse dans la vie… ? Mannequin ? 

Le Père : Aves des pantalons qui feront  la vrille et des manches de chemises qui t’arriveront 
 aux chevilles ? Aucune agence ne voudra de toi. 

Le Fils : Tu vois… Acteur de cinéma ? 

Le Père : Tu t’es vu dans un lit, en train de tourner une scène d’amour ? Allergique aux 
 acariens comme tu es, tu risques d’éternuer au nez de ta partenaire, au beau milieu 
 d’une scène de baisers. Panique sur l’oreiller. Et postillons sur la caméra ! 

Le Fils : Tu vois bien… Pourtant, j’aurais bien aimé monter les marches du Festival de 
 Cannes. Et signer des autographes. 

Le Père : Et d’une : tu ne sais pas écrire. Et de deux :tu marches comme une oie qui va au 
 jars ! 

Le Fils : Tu le dis toi-même… (Un temps très bref) Alors, Présentateur au 20 Heures ? 

Le Père : Il y a assez de catastrophes dans le monde entier, pour en imposer une de plus aux 
 téléspectateurs. Alors, à quoi bon ajouter du malheur au malheur ? En plus, tu bégaies. 

     (Un temps) 

Le Fils : (Soupir) Ah quel malheur d’être petit, moche et mal foutu… ! Papa ! Comment as-tu 
 fait ton compte ? 
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Le Père : Je n’en sais rien mon fils. J’ai fait avec les moyens du bord.  

LeFils: Tu aurais dû t’appliquer. 

Le Père : Ce jour-là, mon fils, j’étais crevé. 

Le Fils : Maintenant, qu’est-ce que tu veux que je fasse dans la vie… ? Basketteur ? 

Le Père : Tu n’atteindras jamais le panier. Même avec une échelle double. 

Le Fils : Tu vois… Boxeur ? 

Le Père : Une simple pichenette de ton adversaire et tu traverses la salle à l’horizontale. 
 Après il faudra une mobylette à l’arbitre pour aller te compter! 

Le Fils : Tu vois bien… Gardien de but ? 

Le Père : Même chose, mon fils. En cas de pénalty, tu traverses les mailles du filet avec le 
 ballon plaqué sur le ventre. Et l’arbitre, ne te revoyant plus revenir, se dira qu’il ne 
 s’est peut-être pas mis en noir pour rien. 

Le Fils : Tu le dis toi-même… (Un temps très bref) J’aurais tant voulu faire une carrière 
 sportive ! Monter sur la plus haute marche du podium ! 

Le Père : Tu aurais encore été foutu de te casser le nez ! 

     (Un temps) 

Le Fils : Ah quel malheur d’être petit, moche et mal foutu… ! Papa ! Comment as-tu fait ton 
 compte ? 

Le Père : Je n’en sais rien, mon fils. On t’a complètement  raté ! 

Le Fils : Il est bien temps de  
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